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A' L'ECOLE DE · LA MONTA6NE 
No tre démocratie, remplie de démagogue s 

comme nous l'avons vu dans 'Jn pr6cédent 
orticle, est aussi une « partitocratie» dirigee 
par des sophistes, incomparables faiseurs de 
mots et de discours . 

Cette par titocratie est très avantageusement 
atténuée dans notre Région par l'existence 
de l'Union Valdôtaine (et les mouvement'i 
autonomistes dans ' les autres régions « spé­
ciales ») qui ramène tout problème de poli­
tique abstraite à la réalité de nos besoi ns 
si variés et si compliqués (beaucoup plu> in­
téressants qu'on ne les cr oit). 

La vie politique est organisée de telle fa­
çon qu'elle envoie au pouvoir des hommes 
qui ont fait les études officielles: univer si­
tair es ou diplômés , et non pas fo r cément les 
meilleurs de ceux-ci. A part quelques person­
nes d'élite la vie politique « secondaire» est 
remplie de personnes qui n'ont jamais fait 
rien de positif dans la vie. 

Gare si notre petite r épublique va ldôtaine 
tombait dans les mains de faiseurs de mots, 
dp. sophistes. Gare si notre jeunesse, qui de­
vra se fo rmer à l'école et à travers les etu­
des officielles , s'appr êter a à 'diriger notre pe­
tite république à travers la Simple sophis­
tique . 

Le jeune étudiant, même s'il est de famille 
paysanne, même s'il vit au pays, s'oriente 
inconsciemment à s'éloigner psychologique­
ment du terroir, à se détacher de son milieu , 
à se mettre sur un niveau « supérieur ». 

Il faut connaîtr e tout cela si on veut un 
jour diriger le pays, il faut savoir comment 
on vit à la montagne, comment on y pen,e, 
comment on y prie, comment on y pl~urc , 

on y souffre, on sour it. 

Si notre jeune clerc aimera la monta gne 
il reviendra tôt ou tard à ses habitants, il 
retrouvera, transformé, le milieu duquel il 
tendait inconsciemment à se sépar er. 

Les doctrin es qu'il aura apprises se trou .. 
veront face à la r éalité, et de ce contact la 
meilleure sort ira bien vér ifiée. Sans ce con­
tact continuel rien de bon ne se produira. 
l' se prodUira de ces déviations que le ra, 
scisme avait causées en organisant la jeu­
nesse dans un milieu factice et rhétorique. 
(l 'effort meilleur de notre jeunesse d'à pré­
sent est bien celui de trouver le réel après 
avoir vécu à l'école de l'abstrait). Il se pro­
duira de ces déviations bourgeoises auxqu'O'l­
les nous assistons aujourd'hui de la part 
d'un groupe de jèunes gens qui, n'ayant J'l­
mais pris contact avec la Vallée d'Aoste , 0 11 

s'étant élOignés d 'Elle, ou n'ayant pas fait 
le moindre effor t pour la compr endre, agis­
sent contre sa liberté ou ses 'l'evendication, . 

Il faut donc retr ouver le pays par la' 
IJr atiQue de la >nont"lgne NC'tre m.eilleure 
jeunesse trouvera , dans cettf' montagne des 
motUs nouveaux , l'interprét:ltion même des 
not.ions apprises sur les livres, Le pays ser a 
en quelque sorte r etrouvé, interprété SCIUS 

un" forme nGuvelle , plus riche . Notre jeune 
cler c pourra alo r s s'appr êter à diriger le 
pays dans la direc:tion juste, fai re décou vrir 
il ses halJitants des perspectives nouvelles. 

Sans ce contact avec le pays, l'école ofn­
cielle n'au r a formé que le3 élites déncinées 
de la politique prcfessionnelle, les élites des 
sophistes de la politique pour la politique. 

Arrivé à ~:a pleine maturité, l'homme qUI 

a étudi é et qui a médité sur la vie, sur les 
doctrines , sur tout ce qu'i l a appris sur. 
les livres, ou il devient un vendeur de fu­
mée, ou il saura examiner ce qu'il y a de 
vrai dans tout cela, ce qu'il y a de durabl e, 

Et il tirHa 1" conclusion que sa vie d'in­
tellectuel , d'homme vaniteux qui à un cer­
tain moment avait songé de se séparer de 
sor;, milieu, n'a rien de vr ai. 11 lui seinblera 
alor s que la vie du paysan, du montagnard, 
est beaucoup plus belle, beaucoup plus vraie 
que la sienne: une vie où un brin de poesie 
est quand même resté, es jours les plus 
beaux il les passera à la montagne. 

S 'il aura ~ntrepris la vie politique il ne 
sentira pas l'appel des sophistes et des vai­
nes doctrines, il ne sentira que la 'v oix de 
la terre et de ceux qui la travaillent, cette 
terre et ces pay~,ans que l'école ofIicielle 
lui faisait oublier et que l'école de la mon­
u:gne lui aura fait r etrouver. 

Adé 
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, La réalité n'est plus celle des prés, des 
monts , des bois, sa réalité est celle factice 
des livres, des doctrines, des théories, de 
l'histoire, de la science, de la Iitlératul'(>, 
Ce monde si différent pousse notre jeune 
clerc à s'éloigner de son milieu, à devenir 
lui-aussi d~fférent. 

Crise du fédéralis me europeen 
Chose néfaste. Chose néfaste qu'il faut é­

viter. Il faut éviter à tout p r ix cette sépa· 
ration entre le jeune clerc et son pays, cet 
éloign.ement du jeune clerc de son milieu. 

Contre ce danger il n'y a qu'un antidote. 

A côté de l'école officielle - nécessain'!, 
bien entendu , malgré tous ses défauts -­
une autre école doit agir, une école destinée 
t. rattraper tout ce que la logique enlève 
au sentiment et à la vie , Cette école est J'é­
cole ' de la montagne. 

La montagne rattache l'étudiant à son mi· 
lieu, la montagne est une école de sacrifices, 
d'endurance, de dévouement, d'altruisme. Elle 
fortifie l'esprit d'équipe, fait naître dans le 
coeur de l'homme le sentiment de la beauté, 
enseigne la prudence et l'audace, le calme et 
le courage, la décision poussée jusqu'au bout, 
les résolutions nettes, le calcul froid du dan­
ger. 

Il est bien vrai que la montagne E;!st pleine 
de dangers , qu'elle nous a demandé des sa­
crifices énormes. Nous ne cesserons jamdis 
de dire combien il nous manque à ce mo· 
ment des hommes comme les Crétier, les 
Charrey, les Nor at, les Ollietti, les Piccone . 
les Deffeyes, que la montagne a sacr,iftés sur 
son autel 'de glace et de pierre . 

Il faut trouver la juste mesure. La mont:::­
gne reste toujours une grande école. Elle Jon .. 
ne l'occasion à celui qu i la pratique de con­
naître toute notre vallée qui semble si pe­
tite mais qui est si grande, si pleine de re­
coins, de hameaux séparés du monde, d'alpa­
Iles à côté ' de~ étoiles. 

Sous quelle forme l'Europe commencerl! ~ 

se fédérer? Sous la forme économique en 
réalisant, sur un plan plus vaste, ce que les 
Allemands réussirent par le CI Zollverein Il , en 
abattant les barrières douanières qui sépa­
raient ies petits états? Le plan Schumann, 
une fois approuvé, serait un premier pas 
sur cette voie, Mais ce plan rencontre toute 
sorte de difficultés. 

L'Europe se fédérera-t-elle sur le plan mi­
litaire? La nécessité d'une armée unique, 
prônée avec opiniâtreté par le Général Ei­
senhower (comme les économistes américains 
l'avaient prônée sur le plan économique) 
déterminerait-elle le début d 'une unité po­
litique? 

Tout fédéraliste, étant par prinCipe paci­
fiste, sourirait certain'ement devant une telle 
possibilité, qui n'est cependant pas à rejeter, 

Il prendrait en tout cas ce fait . comme une 
preuve qu'à l'heure actuelle rien de posi­
tif ne se fait plus qu'à l'échelle éuropéenne. 

Mais nous savons que le problème d'une 
armée européenne unique vient de se heur­
ter contre le refus de l'Angleterre, qui main­
tient , sur ce point, son plus strict isolatio­
nisme. Heureusement, ce refus de l'Angleter­
re n'a pas empêché six pays du ' continent 
d'arriver tout de même à un certain accord. 

Il ne nous reste pour le moment que de 
maintenir notre fidélité à nos prinCipes, a 
notre idéal. 

Dans ce but nous offrons à nos lecteurs 
l'article suivant de M, Anllioletti : 

* * * 

Image de l'Europe 
Vous qui lisez veuillez imaginer un mo­

ment ce que serait l'Europe sans frontières. 
une Europe qui appartienne à nous tOU3 eu­
ropéens, aux italiens comme aux allemand, 
el aux français, aux russes, aux anglais , 
aux espagnols, aux grecs , aux norvégiens. 
Cette terre glorieuse, la plus séduisante et 
la plus ornée par la main de l'homme, de­
viendrait vraiment le jardin du monde . Nous 
voudrions en donner une image, savoir ex­
primer la beauté de ses campagnes, des oli­
vier s d'Italie e~ des vignes de F r ance. des 
forêts d 'A llemagne et des prairies d 'A n gle .. 
terre, des bouleau~ de Pologne et des mois­
sonS des p laines de la Hongrif> , di' la Rou­
manie et de l'UkraÏne. L'Europe aux grands 
fleuves - non plus humiliés à servir de fron­
tière, mais couiant entre deux rives amies 
- le Rhin, l'Elbe, le Danube, le Dnjestr; 
et les puissantes montagnes, - "on plus 
fermées aux cols avec des barres pour sé­
parer les peuples des peuples, mais chacun 
d'eux ouvert à tous les vents - le~ Alpes, 
les Carpates, les P yrénées. Douce EurClpe, 
qui ne pourrai t l'aimer? Qui ne désirerai t 
la sentir vive et présente dans son es~rit , 

des temples de Syracuse aux fiords de Nar ­
vik, des landes de Gascogne aux rochers 
de Crimée, des estuaires de la Loire e~ de 
la Tamise aux golfes de la Provence et de 
1:1 Ligur ie, des archipelS ioniens aux vol­
cans d'Italie, aux lacs, aux neiges, aux gla­
ciers, aux lagunes, aux roses, aux oran­
ges, aux infinis Pfodiges accompl's par la 

grâce dans le continent où rien n'aplJaraÎt 
de monstrueux, où ne vit pas la bète féroce, 
et où la nature a le calme d'une déesse . 

Nous voudrions que, comme en ltalie on 
dit « nôtre» la Toscane, même si on est 
lombard s, « nôtre » la Calabre même si on 
est vénit iens ou romains, ainsi chaq '1e eu­
r opéen, quel que soit son lieu de nnissance, 
sente que chaque région désormais est « sien­
ne»: la Styrie ou la Bavière , l'Ecosse ou 
la Cornouaille, ou la Bretagne, ou l' En­
gadine, la Moldavie, la Carélie; et nous vou­
drions que les européens r econnaissent leurs 
gloires communes à Les Baus comme à Nin­
fd , à Assise comme à Canterbury ou à Char­
tres, et ressentent la même émotion filiale 
devant St, Pierre comme devant <::.leSo­
phie, devant le Kremlin comme dev"nt le 
Casteldelmonte, Versailles ou Schon lJl'unn. et 
qu'ils puissent dire , à Ravenne comme à 
Nîmes" à Granata comme à Cestochowa, ;i 

Sucevitza, à Louvain, à Coïmbre, à Saint­
Gall, à Leide, à Upsala: ici est née et ici 
nous avons gardé notre civilisation, et par 
conséquent tout ceci nous appartient. 

Dans cette « grande patrie» européenne 
pourrions-nous encore nous disputer les glo i­
res de l'esprit? Elles sont, elles aussi, 1.0. l'o­
r igine de notre existence, ce sont les ponts 
idéaux qui nous unissent tous, qui nous ont , 
permiS de nous reconnaître comme des frè­
res même dans les journées de fureu r . No us 
voudrions que l'Européen de France se sente 
fier de Pétrarque, de Dante, comme , l'Euro­
péen d'Italie devra se sentir fier de Rons8rd, 
de Moli ère, de Vigny et qu'en Angleterre 'on 

(suite à pale 2) 
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Inauguration de la Section ~e Ironeon valdôlain 
des Travailleurs Valdôtains de Châtillon de la' $loufe $Jlanehe 
Samedi 8 courant, a eu lieu à Châtillon, des Travailleurs et il a félicité les membres 

"t ' de j 'Hôtel Lon du Comité Promoteur ; « je suis sûr, dit-il , chez M. Vittaz, propne a lre - En publiant l'article suivant de M. Domaine, ger s et les milliers de pommiers qui fo nt la 
d 1 S t 'on des T"a que notre section sera à la hauteur de sa dres, la constitution e a ec 1 •. - nous lui . en laissons l'entière responsabilite fortune de nos agriculteurs, pour sauver en .. 

vailleurs Valdôtains de Châtillon. tâche et que les Travailleurs de Châtillon son projet étant des plus hardis. fin du vandalisme notre bonne terre nourri­
trouveront en e lle un vaillant appui pou r 

Le Section des Travailleurs de la Cogne Un jour d 'août 1950, me trouvant à Cour- cière déjà insu ffisante à notre propre 'ü i-

e' t 'al't représentée par son Président .M. Fos- la sauvegarde de la dignité de la main-d 'oeu- maye ur en compagnie d 'un ami, la curiosité mentation. 
vre valdôtaine». 

son, Assesseur à l'Industrie et au Commerce. M. Trèves a invité les membres du Conseil m 'a poussé jusqu'à Entrèves et à l'emboll- Bien d'autres avantages militent en faveu~' 
par son secrétair e M. Créton Adolphe et par il collaborer avec la Section de l'Union Va l- chure du Tunnel que l'on avait commence de mon idée. 
M. Péaquin Grazie llo. représentant de la Sec- en 1949, sur une profondeur de 400 mètres dôtaine: « Je puis vous assurer, dès aujour- Une rou te rectili gne ou presque, favOl:i-
t,'on Travailleurs à la Commission Interne environ . En observant bien la topogr aphi'? d 'hui, tout mon appui et tout mon intér(~t sera une visibilité sur tou t l'horizon pano-
de la « Cogne ». en tant que Président de la Section de 1'1. 1- du terrain, je me suis demandé si l'on s'étai t ramique, facil itera la vitesse des voitures 

Etal'ent aussi présents MM. Trèves et 0 - déjà préoccupé d'envisager le tracé de la 
nion Valdôtaine de Châtillon , pour le déve- tout en réduisant la 'consommation de l'e3-

bert, préSidents des section de Châtillon et Route Blanche jusqu'à Pont-St-Martin . 
Joppement de votre Section Travailleurs». sence. J'ai calculé . que sur le trajet de Cow.·-

d 'Ayas. De nombreux applaudissements n'ont pas Depuis ce jour la préoccupation ne m 'a maye ur à Pont-St-Martin J'économie ser:1 
En preml'er a pris la parole M. le Prési- l 't''' 1 d M point quitté de savoir par où passerait cette 

non pus e e epargnes aux paro es e . df' 100 lires, ce qui permettra de faire paye~' 
dent du Comité promoteur, qui avec des pa- Trèves. route qui est destinée à un énorme trafic 

rol es tre' s approprl'e'es a remercié les inter- de voitures touristiques et de transport.. à l 'usager un droit de péage de la mêm~ Enfin , au nom du Comité Promoteu r , Mo n-
venus et a exposé les motifs qui ont déter- sieur Glarey a remercié tous les orateurs. Pendant mes vacances de 1951 , mon an- somme. Cette route aurait l'avantage ' de pas·· 
miné la constitution de la n ouvelle Section. e ~ le chant symbolique de Montagne s Val - xiété était gr ande de connaître le tracé de sel' en dehors des agglomérations , et de ce.te 
En terminant son discours , il a invi té tous les dôtaines, entonné en choeur , a mis fin à cette route , car, à mon avis , la question " st façon les accidents seraient évités. 
travailleurs à demeurer unis et compacts. la réunion. essentielle et capitale pour l 'économie de n c,.. Cette route je la conçois de 20 m. de large 
sans distinction de parti, sous les couleurs Plus tard, l'invitante table de M. Vittaz tre pays. Ayant posé la question à des per- à double voie, à sens unique séparé à l'axe 
de notre drapeau rouge et noir qui doit être a r éuni un bon nombr e de présents et il a sonnes de compétence, aucune n'a su me central par une jardinière de fleurs pour 
J'emblème spirituel et moral de tous les val- été alors pOSSible de remercier en parti cu- l'indiquer exactement: certains disaient qu 'il cha l' mer 1 e sye u x et dé 1 i mit e r 
dôtains dignes de ce nom. Les auditeurs ont lier l'aimable' hôte qui si gentîment a bien SI2 fe rai t du côté droit , d'autres au contraire 

d nettement les deux voies. Dans la jardinièr e 
répondu aux paroles de M. Bonin par e vou lu 'mettre à la disposition du Comité un e du côté gauche. Il m'est resté l'impressio'l 
nombreux applaudissements. des sa ll es de son Hôtel. que rien n 'était décidé du tout. il y ·au r ait des réverbères pour l'éclairage , 

M. Fosson, Assesseur à l'Industrie et au Le r ésultat des élections du Con seil est le Au fait rien n 'est encore décidé, rien n'est une canalisation d'eau à pression pour l'a r -
Commerce, a pris ensuite la parole décla· suivant : encore défini , et on ne sait pas encore si rosage . De chaque côté on fe r a des chemins 
rant la constitution officielle de la Section BONIN JOSEPH 41 voix la nouvelle route passera du côté droit 0\1 de dérivation donnant accès aux grandes 
Triivailleurs Valdôtains de Châtillon et ex- MUS JEAN 40» du côté gauche de la Doire. agglomérations et aux croisements des routes 
primant sa joie d'avoir pris part il cet~e GLAREY MARIUS 31» D 'après mon projet, cette route devrait pa3- déjà existantes . On évitera ainsi le passage 
réunion. PELLISSIER EMILE 27)) ser sur pilotis au dessus de la Doire. Voici dans les tunnels dont la fumée nauséabondp. 

M. Fosson, en grandes lignes, a exposé l'i C1URGAY YVES 21) quelques ra isons à l'appui de ma thèse: produite par les camions et les voitures est 
nécessité de constituer ces sections de Tra-· LETTRY JOSEPH 19 Premièrement, pour sauvegarder nos bon-
vailleur s dans tous les principaux centres BOCH MARIUS 17) nes terr es fertiles de la plaine, nos jolis ver-. insupportable. On donnera aux nombreux tOL1-
industriels de la Vallée: Pont-St-Martin, Ve r - ristes une impression de bien-être, le pla i-
l'ès, Cogne, Morgex, La-Thuile , etc.; « c'est :---------------------------------=--------------;- sil' des yeux en admirant les cimes de nos 

~er~I:::;~:~rsqU;:r~ai;e~:nt aU::::nis~:ss ~~~ti~~: Pre m -1 erre ce n se ment der m 0 g ra p h -1 que :~a~ie:~~in:I S po~:~~:n;e ~~~i:~; d:v:~tr~la~:\, 
~~av:!~~e~::e p:r::;t l~~;: ~~::;~~~).le~:A:S:i; . ::~'ri~:: ~':stà c~:~~:m::;~Oad~té~ie~~,:~e f::: 

seur a continué, parlant du travail accompli et I-ndustrl-el-comme' rc'Iiai penser , si nous vou lons les attirer et !es r e-
par la Section d'Aoste en 5 ans de vie et tenir chez nous. Ils seront surpris et émer-
exposant en même temps les motifs qui im-

veillés en contemplant une route unique a~.i 
posent l'institution d 'un Syndicat autonome 

valdo'tal'n qUI' pUI'sse agir au-dessus et au- monde par sa position, d'une conception har-
D 'après les résultats du r ecensement il Au contraire la population des Communes 

dela' des ordres de parti. Cette ligne de con- die, pratique. moderne, confortable , cette rou-
résulte que la population de la Vallée d'Aos- inférieures à 1000 habitants a subi .une dl' 

duite est d'ailleurs déterminée au jourd 'hui te est de 94.682 unités (47.623 hommes 'Ot minution de 860 personnes , soit 3,90 %, pas- te ser a la plus idéale d 'Europe. 
par la volonté de la plupart des travailleurs 47 .059 femmes) réunies en 27.973 familles et sant de 22.035 habitants en 1936 à 21.175 ,",n Pour financer cette entreprise on fera ajJ-
valdôtains qui ne sont inscrits . à aucun parti. 205 cohabitations. 1951. pel à la contribution tie l'Etat, au Conseil 

Les paroles de M. Fosson ont, elles aussi . L 'on peut donc en déduire une augmenta- Comme il était à prévoir le plus fort ac. de la Vallée et sous forme d 'emprunt. T"es 
e'te' suivies avec grande attention et chaleu- d 11227 't' 't 1 1350 °)/ . t -, h' , t l' capI·taux l'nvestl's seront re'mune' re's pal' '.E ~ tion e . Uni es, SOI e , /0 ' par rap- crolssemen aemogr ap Ique ses re eve na-
reusement applaudies par tout l'auditoire. port à la popu lation résidente dans la même turellemeni dans les communes de la Basse recettes provenant du droit du péage et de 

A son tour M. Trèves a exprimé sa ioi~ 

de voir surgir à Châtillon aussi la Section 

I~AGE DE ù'EUROPE 
(suite de la I .re page) 

a ime Puskin comme on l'aime à Moscou . P.t 
en Russie qu'on comprenne Ke·ats comme on 
le comprend à Londres , et qu'on .parle en 
Allemagne de Gongora et en Espagn e de Ho] .. 
derlin, en H ongrie de Isben et en ~oryège 
de Petofi... Nous voudrions que chacun en 
Europe s'exclame: « NOU3 avons GÎ'lttO». 
comme le peut dire aujourd 'hui un toscan 
et de même façon que pour tous Macchia­
velli Descartes Campanella, Hegel , soient des 
pare~ts, et qu';is considèrent comme des hè­
res Swift, Kierkegaard, Stendhal , Heine, 
Sterne, et tous ces autres princes d'une in­
telligence plus que jamaiS nécessaire com­
me remède contre la superstition du provin­
cialisme, les tentations de l'exotisme, et ~ur­

tout contre les aberr ations de l'ignorance et 
de la stupidité. 

Si l'image de l'Europe doit rester limpide, 
confions-la aux hommes qui créèrent une ci­
vilisation assimilable dans toutes les nations , 
une civilisation sans frontières, sans jactan­
ce ou rancune. Cette Europe ne disparaît pas, 
elle résiste aux catastrophes, e1!e l'emporte 
sur les Furies déchaînées , elle disperse les 
Euménides. Comme le grain a repou~sé dans 
les champs ravagés par les chars d'assau t, 
et les villes éc~asées sous les bombes sont 
ressuscitées, ainsi les hommes à l'âme fran­
che retourneront aux oeuvres et à l'espérance. 

Cette Europe devra vivre. Nous voudri.ons 
la voir très forte et calme comme l'art , com.­
me la pensée de ceux que nous lui choisis­
sons pour ses maîtres et patrons. Nous vou­
drions que, abandonnée pour toujours toute 
idée de domination, on la propose au monde 
comme modèle de sagesse, mais cependDnt 
prête à réprimer tout out.rage. à éventer 
toute idée agressive et à refuser son aide 
à celui qui poursuit des buts insensés ou 
d'oppression. 

« Malo mori quam foedari Il: telle pourrait 

être sa devise. 

circonscript.ion territoriale au 21 avril 1936. Vallée qui ont la plus forte orientation vers publicibé, c.ar je ne perds pas de vue le plaCl 
date du dernier recensement, où avaient ;~ tp. l 'extension industrrelle. a lors que la diminu- financier de l'entreprise, je le vois actif el 

enregistrées 83.455 personnes . tion de la population s'est démontrée plus non passif. 

L , t t' . 't bs 1 o·t sensible dans les communes de montagne où augmen a IOn maXimum, SOI a 0 ue, 001 La route blanche je la conçois de la fa -
t 't' ' . tIC continue le phénomène de dépeuplement de-pour cen a e e reJom e par a ommune çon suivante. Des piliers d'un mètre carré 

d'Aoste qui, de 16 .1 30 en 1936, est passée nc- puis de nombreuses années. 
en ciment armé, qui prendront leurs fonda-

tuellement à 24.196 habitants (augmentation Pour la chronique, n'étant opportune , pour 
tions sur les bords de la Doire ou à mê-de 50%). le moment aUCl,me considération de caractèr-e 

, général , l'on relève que les habitations mon- me dans l'eau, ils seront d 'une hauteur suf· 
Viennent ensuite en ordre, selon l'impor-

t . t' 3486'2 103931" '1' bl fisante pour Jaire passer la route au-des-tance de l'accroissement démographique, les eralen a avec pleces Utl Isa es . 
communes de: Selon les premiers résultats du recense- sus des ponts existants, i ls seront distants 

ment économique, les industrie et les maisons d'environ 10 m. l'un de l'autre. Sur ces pi­
LA-THUILE qui , de 1076 habitant.s en 19:16 de commerce (compris les a rtisans) seraient liers on cou lera une dalle de 30 m. d'é· 

est passée à 1454 en 1951 (accroissement de 
au nombre de 3311 et les unités locale s 

35 %) . de 3773. 
SAINT-VINCENT, qui , de 2252 habitants en b 1 • dl' Les am u ants rec.enses ans a region sont 

1936 est passée à 3029 en 1951 (accroissemer.t au nombre de 210. 
de 34%) . 

Pour l'instant il manque les données rela­
PONT-ST-MARTIN, qui, de 2.029 habitants 

tives à la répartition dés sus-dites unités é­
est passée à 2635 (accroissement de 29 %) . 

conomiques entre les différentes classes et 
GRESSAN, qui, de 1217 est paSSée à 1513 il n'est donc ~as pOSSible de faire un com-

habitants (accroissement de 24%), mentaire sur le chiffre déclaré et moins en-
CHATILLON, qui, de 3216 est passée il core, étant donné que les critères de relève-

3963 habitants (accroissement de 23 %). ment suivis actuellement sont différents de 
ceux .suivis dans le recensement de 1937-1940, 

SARRE, qui, de 1301 habitants est passée 
à 1591 (accroissement de 22%). il ne peut exister pour le moment une com-

para ison significative entre les résulta ts des 
HONE, qui, de 757 est wassée à 918 habi· deux enquêtes. 

tants (accroissement de 21 %). 
En rapportant le nom ore des entreprises , 

Par contre, la plus fo r te diminution de la maisons de commerce etc ., à l'intensité de 1<> 
population s'est vérifiée dans la comrriune population résidel1te actuellement dans la Val-
de La Magdeleine qui des 155 habitants en léè, on peut relever l'existence de 35 entre-
1936 en compte actuellement 106, avec une prises ou maisons de commerce ' et 39,9 unités 
diminution de 46 %. h b 

Suivent dans l'ordre les Communes de : 

CHAMOIS, de 195 à 151 habitants , avec 
la diminution de 29%. 

CHALLANT-ST-ANSELME, de 982 à 768 ha­
bitants, avec la diminution de 27 %. 

RHEMES-ST-GEORGES, passé de 440 à 353 
habitants avec la diminution de 24%. 

V ALSA V ARANCHE, passé de 380 à ::l10 
habitants avec la diminution de· 22 %. 

locales ~our 1000 a itants. 

eJ aldôlains ! 

paisseur, toujours en ciment 

corps avec les . piliers. Les 
armé, 
piliers 

qui fera 
eux-mé·· 

mes seront réunis ' par un a rc en ciment a r­
mé pour leur donner une solidité absolue 
(la solidité requise sera environ de 30 ton­

nes a u mètre carré). 

De chaque çôté de la route on fera un 

parapet d'un mètre de hauteur dont le côt" 
intérieur ser vira à la publicité commerciale . 
dont la r ecette viendra rémunér er le capif.:-tl 

investi. 

Ainsi nous montrerons aux touristes q1li 
nous feront l 'honneur de leurs visites que 
les Valdôtains ont bien fait les chqses· pour 
les r ecevoir , une route idéale faite pour eux, 
nulle part comparable, les fera traverser­

toute notre vallée dans le maximum de con­

fort et à l'abri de tous risques d 'accidents. 

E. DOMAINE 

Renouvelez abon~ 

nelnent 
, 
a 

Dans j'ensemble la population des Com­
munes supeneures à 1000 habitants a au g­
menté de 12.087 unités , passant de 61420 habi­
tants en 1936 à 73.507 en 1951, avec un ac­

au jou1"nal . 
qU'l défend vos· intérêts 

votl'e journal, 

et vos libertés. 

croissement de 19,7%. 
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LES RELIGIEUX DU GRAND-ST-BERNARD 
Depuis plus de mille ans les chanoines du 

Grand-Saint-Bernard, Valdôtains et Valaisans, 
offrent avec courage leur aide et leur chari­
t"ble hospitalité aux Voyageurs. 

Le sacrifice de M. le Chanoine Droz, ' qui 
vient de trouver la mort sous une avalanche, 
fait rejaillir dans nos coeurs notre admira­
tion pour ces prêtres de la montagne et 
pour les oeuvres de charité et de bien. 

Nos lecteurs pourront apprécier ce chapitre 
sur le Grand-Saint-Bernard de Horace 'Bé­
nédict de Saussure. 

Les reli gieux de cette communauté sont des 
chanoines régulie r s de St-Augustin. Leur su­
périeur à le titre de Prévôt. Il est crossé 
e~ mitré, et reçoit ses bulles du Pape après 
qu'il a été élu par le chapitre. Sa place est 
à vie. Les autres emplois du monastère ne 
se donnent que pour trois ans. Comme la di­
gnité de prévôt ne s'obtient qu'aprè s avoir 
consacré sa jeunesse à l'exercice de l 'hospit a ­
lité dans le couvent, celui qui en est revê· 
tll a la liberté de vivre- à Ma'rtigny, au pied 
de la montagne, où le chapitre pOSSède une 
maison. 

La première personne après le prévôt 
est le p r ieur claustral qui vit toujours dans 
l 'hospice et gouverne la communauté. Les 
autres offices sont celui du sacristain, qui a 
soin de l'église , cel,ui du cellérier ou procu­
reur, qui veille sur les provisions et les af­
faires extérieures, du clavandier, qui distribu e 
aux religieux et aux voyageurs les vivres et 
les choses qui leur sont nécessaires, et enfin 
celu i de l'infirmier, qui a soin des malades. 

Le nombre des religieux n'est point fixé: 
i~ est ordinairement de vingt à trente , dont 
dix ou douze résident au Couvent et s ~mt 
affectés au service immédiat de l' Hospice. 
huit desservent des cures dépendantes du cha­
pitre; ceux qui , par leur grand âge ou leurs 
infirmités ne peuvent plus supporter l'air 
de la montagne, vivent dans la maison de 
Martigny av'ec M. le PrévÔt. 

Il est intéressant de voir, dans les jours 
de grand passage, tous ces bons rel igieux 
empressés à recevoir les voyage urs, il les 
réchauffer, à les restaurer , à soigner ceux 
que la vivacité de l'air ou la fatigue ont­
épUisés ou rendus malades. Ils servent a ­
vec un égal empressement et les étrangers et 
les compatriotes, sans distinction d'état, de 
sexe ou de religion; sans s'informer mi:'me, 
en aucune manière de la patrie ou de la 
croyance de ' ceux qu 'ils servent: les blèso-ir s 
ou la souffrance sont les premiers t.:+"e~; 

pour avoir droit à leurs soins. Mais c'est 
surtout en hiver et au printemps que leur 
zèle es.t le plus méritoire, parce qu'il les ex ­
pose alors à de grandes peines et à de trè~ 

~rol~~lalion desan[i~n~ [om~~lI~nU 
contre la renaissance ~u fascisme 

1 rappresentanti delle sottonotate Associa­
zioni Combattentistiche della Valle 1'Aosta, 
riuniti ad Aosta il 4-12-1951; 

venuti a conoscenza che è u scito il « Popolo 
d'Italia» mantenendo la stessa testâta di quel 
giornale, che per un ventennio fu l'organo uf­
ficiale dell'infausto regime fascista, con 1'('­
vidente intenzione di continuarne il pro-
gramma; 

considerato che tale tiesumazione suona 
come l'affronto più grave tinora inferto al po· 
polo italiano redento .attraverso i duri $;'­

crifici della guerra di liberazione; 
considerato pure che è ormai tempo ch~ 

si . intervenga energicamente pel' . impedire si .. 
mili rinascite nefaste; 

PROTESTANO 

controla facilità con la quale vengono aub· 
'rizzate e sopportate tali pubblicazioni dagh 
organismi competenti; 

INVITANO 

tutte que1le forze combattentistiche, popolari 
e democratiche che hanno dato dignità e pre­
stigio a ll 'Italia con la Lotta di Liberazion". 
a voler far sentire la propria voce pel' fa" 
si che le autorità . competenti impediscano 
il compimento di quest'ultimo affronto ai 
Mar tiri e a tutti coloro che lottarono e Soi­
fri rono per la Libertà. 

Ass. Naz. Famiglie Caduti in Guerra, 
» » Mutilati ed Invalidi di Guerra, 
» » Combattenti e Reduci, 
» Ex-Internati , 
» » Partigiani d'Italia, 
» « Giuseppe Garibaldi», 
» » Alpini, 

» » Ufficiali in Coniedo . 

grands dangers . Dès le mois de novembre. 
jusqu 'au mois de mai , un domestique de con­
fiance , qui se nomme maronnier, va jusqu'à 
la moipé de la descente au-devant des voya­
geurs , accompagné d'un ou de deux grand, 
chiens qui sont dressés à reconnaître le che­
min dans les brouillards, dans les tempêtes. 
dans les grandes neiges, et à découvrir leS 
passagers qui se sont égarés. Souvent les 
religieux remplissent eux-mêmes cet office 
pour donner aux voyageurs des secours tem­
porels et spirituels; ils volent à leur aide 
toutes les fois que le maronnier ne peut 
pas. seul. suffire à les sauver; ils les eon­
duisent , les soutiennent, quelquefOis mêmt· 
les rapportent sur leurs épaules jusque dan s 
le couvent. Souvent ils sont obligés d'user 
d'une espèce de violence envers les voya­
geurs, qui , engourdiS par le froid et épuisés 

der de place en place; l'espèce de résistance 
qu'éprouve l'extrémité de leur perche leur 
fait connaître si c'est un rocher ou un corps 
humain qu'ils ren<:ontrent; dans ce dernier 
cas, ils déblaient promptement la neige, et 
ils ont souvent la consolation de sauver des 
hommes qui , sans eux, n 'auraient jamais revu 
la lumière . Ceux qu i se trouvent blesses ou 
mutilés par la gelée, ils les gardent cbez 
eux. et les soignent jusqu'à leur entière 
guérison. J 'ai moi-même rencontré, en pas­
sant la montagne, deux soldats suisses qui , 
l'année précédente, en allant au printemps 
rejoindre leur régiment en Italie, avaiem 
et. les mains gelées , et que l'on avait guériS 
et gardés au couvent, sans exiger d'eux la 
moindre rétribution. 

H . B. DE SAUSSURE 

par la fatigue, demandent instamment q:J'on --------------------__ 
leur permette de se réposer ou de dormir un 
moment sur la neige ; il faut les secoUPt. 
les arr acher de force à ce . sommeil perfide. 
qui les conduirait infailliblement à la eon­
gélat ion et à la mort. Il n'y a qu'un m ouve 
ment continuel qui puisse donner au corp,> 
un'e chaleur suffi sante pour résister à )'F:X­

trême rigueur du froid. Lorsque les reli­
gieux sont obligés d'être en plein air dan s 
les grands froids , et que la quantité de nei gf 
les empêche de marcher assez vite pour se 
réchauffer, ils fr.appent continuellement I('urs 
pieds et leurs m ains contre les grands bâ­
tons fe rrés qu'il s portent toujours avec eux: 
sans quoi les extrêmités s'engourdissent et 
se gèlent sans que l'on ' s'en aperçoive. 

Malgré tous leurs soins, il ne se passe 
presque pas d'hiver où quelque voyageur ne 
meure, ou n'arrive à l'Hospice avec des mem­
bres ge lés. L 'usage des liqueurs fortes est 
extrêmement dangereux dans ces moments· 
1:-. et cause souvent la perte des voya~euJ's . 

iL- croient se réchauffer en buvant de l'eau­
de-vie et cette boisson leur donne en ef­
fet pour quelques instants de la chaleur et 
dE. l 'activité; mais cette tension forcée est 
bientôt suivie d'une atonie et d'un 
ment qui devient absolument sans 

épuise­
remède . 

C'est aussi dans la recherche des malheu­
reux passagers qui ont été entraînés par les 
avalanches ' et ensevelis dans les neiges, que 
brillent le zèle et l'activité des bons reli­
gieux. Lorsque les victimes de ces accidenb 
n" sont pas enfoncées bien profondément sous 
la nei ge, les chiens du couvent les décou · 
vrent, mais l'instinct et l'odorat de ces ani­
maux ne peut pénétrer à une grande pro­
fondeur. Lors donc qu'il manque des gens que 
les chiens ne peuvent pas retrouver , le:; rE'­
Iigieux vont avec de grandes perches son-

Le projet d'interdiction 
des maisons de jeu 

est repoussé 
(Tiré de c La Slampa ,. du 1212·1.951) 

A propos de la motion par laquelle MM. 
les Sénateurs Frédéric Ricci, Boggiano Pico 
e: autres demandent l'interdiction des mai­
se n s de jeu et par conséquent la suspens ion 
de toute nouvelle autorisation d'ouverture. 

MM. les Sénateurs Gasparotto , Pasquini, To­
masini et autres ont présenté un ordre du 
jour qui implique la suspension de la mo­
tion. 

M. le Sénateur Gasparotto, en illustrant 
l 'ordre du jour au nom du Groupe Parlemen· 
taire du Tourisme, a relevé qu'en effet 
l'on joue partout. L'institution en Italie des 
maisons de jeu a été décrétée en 192!L Le 
maintien des maisons de jeu en fonction ~st 

nécessaire par le fait que presque dans tou> 
les pays d'Europe il en existe un véritable 
réseau qui encerclent l 'Italie et desquelles 
pourraient dériver de graves conséquences 

. pour le tourisme italien. 
L 'affluence des étrangers au Casino de San 

Remo, de 1948 à 1950 a oscillé entre 100 mille 
el. 130 mille présences annuelles, alon que 
les sommes allouées par le Casino à la Com­
mune de Venise montent environ à 1 mil­
liard par an, ce qui représente 25 % de son 
bilan ordinaire. 

De même pour le Casino de Campione qui 
est fréquenté par un grand nombre n 'étran­
gers et qui alloue la part de ses profits Il.ü 

bénéfice de la Commune et de l'Hôpital ita· 
lien de Lugano. 

M. Scelba, ministre de l'Intérieur, s'en est rt­
mis aux décisions du Sénat, qui a appro\;vé 
la suspension de la motion : les maiSons de 
jeu existant actuellement continueront leur 
activité jusqu'à ce qu'intervienne une di­
scipline intern!ltiol}ale. 

Sports d'hiver 
L 'Asiva a tenu ces jours passés sa gr an­

de séance annuelle . Cette ré.unio~ 'wait pour 
but d'établir le programme des compétitions 
sport ives qui se dérouleront cet hiver en 
Vallée d 'Aoste. Le Conseil de l 'Asiva a aussi 
lancé le projet de construction des trem-­
plins de saut pour l'entraînement de nos 
coureurs. 

Mais le but principal de l'ASIV A est ce­
lui de pousser à fond le développement du 
ski en Vallée d'Aoste. Son oeuvre de pro· 
pagande est vraiment remarquable, si hien 
que dans presque toutes nos communes de 
mon tagne on a créé des ~lu bs èt des socié­
té" de skieurs. 

La pratique du ski joue un rôle des plus 
importants dans le développement phy,ique 
et moral de notre jeunesse. 

C 'est aux \ je~nes surtout que regarde la 
ASIVA et c'est des rangs de ces « tout petits» 
que sortiront les futurs champions. 

Le Conseil de l'ASIVA a clôturé sa séance 
en remettant à M. le Doct. Guy PEROLINO, 
préSident de la société, un parchemin pour 
Ip féliciter du travai l qu'il a entrepris de­
puis plusieurs années dans l'organisation des 
sports d 'hiver. 

Entre temps la neige est tombée sLlr tou 
tes nos montagnes. Les stations d 'hiver ont 
ouvert presque soudainement leur saison. 
Des dizaines d'autocars arrivent tous les di­
manches en Vallée d'Aoste . Le Breuil a re­
çu les premières vis ites des skieurs. :"'école 
de ski se réorganise complètement. 

Etant donné que le jour de l'Immaculée 

tombait cette année par un samedi. des Cf>n­
ta ines de sportifs ont passé leurs vacances 
sur les terrains de ski. 

On nous relate qu'aussi à Pila, Courmayeur , 
La-Thuile et Gressoney on a enregistré l 'ar­
rivée de beaucoup de skieurs. 

NOUVEllES POliTIQUES 
Les journaux de la semaine dernière ont 

dédié une place assez considérable au ({ Con­
vegno Nazionale delle torze liberali)1 qui 
s 'est déroulé à Turin. 

Ce Congrès n'a pas eu le résultat que cer­

tains milieux souhaitaient. Devenu j'instru­
ment des groupes nationalistes et réactionnai­
res , le parti libéral ne relève plus , ùepuis 
longtemps, de l'esprit de Cavour. Il n'est 
plus tourné vers l 'avant comme au terpps 
de son apogée: il ne fait au contraire que 
regarder le passé. 

Son unique force c'est l'argent - ce qni 
n'est pas peu - d 'autant plus qu'avec ce 
moyen il peut payer largement des fonction­
naires et faire vivre des journaux "am a­
bonnés. 

Un esprit- très caustique, Arrigo Cajumi, 

a écrit ces mots: 

CI Cavouriano tenace, non posso pigliar sul 
serio un Partito liberale che ha Benedetto 
Croce per Pontefice, e che, com'è triste suo 
destino in Italia, è composto di conservatori 
e di reazionari (si poteva disegnare un li be­
ralismo anarchico alla Constant, di tipo in · 
dividualista; forse Constant credeva troppo 
alla meccanica costituzionale; nessun popo· 
lano gli darebbe ascoito; io poi tengo assa' 
alla democrazia, e i borghesi liberali ne hau­
no sem pre . avuto pau ra) Il . 

Voilà pour un certUicat pOlitique ... 

Fête 
de la "Lyre des Alpes" 

à 6ignod 
Dimanche 9 décembre la Lyre des Alpes 

de Gignod a fêté son premier anniversaire . 
Cette chorale de Gignod qui est parmi les 
meilleures et les plus organisées de la Val­
lée d 'Aoste est une sorte de fédération de 
chanteurs car elle en comprend de Arpuille s, 
de Excenex, de Signayes et de Gignod (Va­
riney compris - bien entendu -). 

Son prés.ident d'honneur M. Cheillon est de 
Gignod , son président M. Marchet Michel t'st 
d'Arpuilles , de Signayes est M. Bus, le ra­
meux incomparable soliste du « Prisonnier ». 
N'oublions pas que le directeur de la cho­
rale est M. le Prof. Pignet d 'Aoste (à vrai 
dire de Charvensod). 

Cette fédération de chanteurs fait en tout 
cas des m iracles. Nous l'avons constaté en é · 
coutant la Messe de Perosi et l'Adoramu s 
de Palestrina exécutés d 'une façon admirable . 
A la sortie de la Messe la chorale s'est pro· 
duite sur la place de l'Eglise. Toutes no" 
plus ' belles chansons furent exécutées deva nt 
une foule qui ne cessait d'applaudir. 

Le dîner officiel fut rehausse par la pré· 
sence de M. le Président Avt. Caveri et de 
MM . les Assesseurs Berthet et Bionaz. M . 
le Président fé licita les membres de la cho­
rale. Etaient aussi présentes les autorités com­
munales de Gignod, M. le Curé, M. le Ch ,, ­
noine Bréan, M. le Colonel Bérard. 

La ({ Lyre des Alpes» est une chorale 'fran­
chement valdôtaine, très savamment dirigé~ . 

Les belles voix y abondent et il faudrai t 
peut-être éviter que les chansons ne soien t 
exécutées d'une façon trop savante. L'esprit 
du terroir doit toujours être présent dans nos 
chants. 

Si chaque « chorale» a son morceau dt' 
prédilection , son clou , sa spéCialité, nous dé ' 
vons dire que le morceau ({ choisi» de la 
Lyre des Alpes (ce nom est bien choisi) est 
({ Le Pri sonnier». 

Félicitations aux dirigeants et aux chan­
teurs. 

Comité des Traditions 
Valdôtaines 

NUS 
Les membres du Comité des Traditions Val­

dôtaines ont procédé, dimanche passé, à l'é­
lection du Comité de la Section locale. 

Les membres suivants sont résultés élu s : 
MM. Rey Anselme, Sarteur Albert , Pons S~­

verin, Zublène' Prosper, géom. Chamois, Bru­
nod Michel, et M.elle Chabloz Joséphine, ins­
titutrice . 

FÉNIS 
Dimanche 9 décembre, dans l'après-midi. 

If' Colonel Bérard. l 'Instituteur Juste Gran­
ge et M. Contoz, du Comité Central, se sont 
rendus à Fénis pour y jeter les bases de la 
section locale du C. T. V .. Reçus par le Con­
seiller régional M. Bottel, les participants 
5(' sont réunis au café Bonichon pour y éccu-
1er l'exposé de M. Bérard, et pour prendre 
part à l'élection du Comité local qui résulta 
ains i composé: 

MM . ,Joseph Bottel, Président; Appinel 
Joseph, Vice-Président; P iccot Olivier, secré­
taire; Vigon Victor, trésorier; et par les con­
seillers suivants: M.me Appinel, MM. Fra­
motton Joseph, Fourrier Albin , Viérin Dau­
phin, Bottel Maurice . 

Nous présentons aux nouveaux élus nf)S 
meilleures félicitations, assurés de leur dé­
vouement à la cause du Comité des T. V. 

Un membre du C.T.V. 

Les familles Armand et Laffranc émuès et 
reconnaissantes pour les témoignages d'affec­
tion et d'estime reçus en l'occasion du deuil 
qui les a frappées en la personne de leur 
chère 

ALBINE 
remercient M. le Curé de Jovençan, qui 
une fo'is de plus ' a démontré la bopté de s.on 
coeur et l'attachement à ses paroissiens, MM 
les Curés de Sarre et d 'Arvier et M. l 'Abbé 
Gal , les chantres de Jovençan, Aymavilles et 
Gressan, les Rév.des Soeurs de l'Orphelinat, 
et tous ceux qui ont pris part à leur immen­
SE' douleur. 

Jovençim, le 1 décembre 1951. 



A travers 
Cham bave - Fleurs d'oranger. 

Nous avons le plaisir d'annoncer le mariage 
de M. Peraillon Félicien avec la charmante 
Demoiselle Césarine Bancod, célébré le pre­
mier décembre. 

Nous saluons avec plaisir la naissance de 
ce nouveau foyer valdôtain et nous adre~'­

sons nos voeux les meilleurs aux jeunes é­
poux. 

Cogne 

Les champions nationaux sont depuis quel­
ques jours à l'entraînement à Cogne. Perru­
chon et Chatrian sont en très bonne forme 
et ils seront vraisemblablement incorporés 
dans l'équipe du relais et de la course de 
fond. 

Fénis - Société philharmonique 

Dimanche 25 novembre notre société phil · 
harmonique célébrait le 25.me anniversaire 
de sa fondation. La population toute entièr2 
a suivi avec la plus grande adhésion et ad­
miration les diverses étapes de notre Socié­
té, qui est aujourd'hui florissante, toujours 
présente et pleine d 'enthousiasme à toutes 
les manifestations civiles et relig ieuses du 
pays, malgré les innombrables difficultés Qù 
elle s'est trouvée dans le passé. Mais si no­
tre Société philharmonique est aujourd 'hui 
prospère, le mérite en revient à la constance, 
à l'abnégation des anciens musiciens et en 

particulier à son Président Brunier Célestin 
et au maître Albin Cambruzzi, qui se son!' 
prodigués corps et âme pour qu'un Simple 
rêve devint une réalité. Et notre Sociétp., 
comme toutes ses consoeurs, apporte une note 
vivante dans le pays; elle est toujours pré­
sente dans toutes le,s circonstances de la vi~, 

qu'elles soient gaies ou tristes, c'est un:~ 

voix qui nous soulève, nous enthousiasme, 
nous réjouit et nous console; ,c'est une voix 
surtout qui unit les coeurs et les esprits. 

Nous félicitons aussi vivement les jeunes 
et nouveaux musiciens, qui, plein,s de bonne 

volonté, après avoir suivi des cours, sont 
venus s'agréger à notre Société et qui, nous 
l'espérons, à l'exemple des vétérans, conti , 
nueront à faire prospérer cette belle institu· 
tian qui fait honneur à notre commune. 

Dans la matinée notre Société philharmoni­
que assista au complet à la cérémonie reli­
gieuse solennelle où les chantres de l'en , 

droit et ceux de Nus exécutèrent une belle 
Messe en musique sous la direction de l'ha­
bile . maître Cambruzzi. Puis il y eut un dî­

ner non seulement arrosé du meilleur de nos 
crus mais surtout assaisonné de la plus fran­
che et cordiale joie, où l'on prononça plu­

sieurs discours de souhaits et de reconnais­
sance, tous émouvants et Significatifs, à l'a­
dresse de ceux qui ont fait refleurir notre 
Société. 

A cette fête vraiment familière ont parti­
cipé notre cher curé le Rév. Cout, MM. le 
conseiller régional Bottel, le syndic Cugnon, 
Je directeur didactique Sarteur, les représen­
tants des Sociétés consoeurs philharmonique3 
de Nus, Quart etc., ainsi que tous les re· 
présentants des anciens prisonniers, des an­

ciens combattants, des anciens maquisards et 

des pompiers. La fête se clôtura bien tard 
en laissant dans le coeur de tous un doux 
souvenir. 

Un associé <F.A.) 

Naissante 

Le foyer des jeunes époux Fourier Arthur 
et Borettaz Adéline vient d'être r éjOUi par 
la naissance d'une mignonne fillette à la­
quelle on a donné le nom de Bruna Marie, 
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la Vallée 
Nos félicitations aux parents et nos voeux 

de prospérité pour l'enfant. 

Décès 

Le 6 décembre, à l'âge de 82 ans , ~'étei­

gnait au village de Barche, M. Cerise Michel 

Père d'une nombreuse famille, campagr.<lrd 

intègre , homme jovial, veuf depuis plusieur" 

.années, il vivait derqièrement avec .,es fils 

qui l'entouraient de tous les soins nécessai­

res. Son âge avancé et la maladie Jont il 

so uffrait depui s une année tranchèrent SaIl 

existeuce. 

Le 8 décembre, jour de l'Immaculée Concep­

tion, la population de Fénis avec le conct.urs 

de personnes des pays environnants, sur­

tout de Chambave, en grand nombre, voulu­

rent démontrer leur estime et leur regret 

envers le défunt , en l'accompagnant 3 sa 

dernière demeure. 

La section locale de l'Union, émue, pré­

sente ses plus sincères condoléances a &es 

fils, ses nombreux neveux et à tous se, pa­

rents. 

G!!'and-St-Bernard 

M. le Chanoine Lucien Droz a trouvé 1-

mort, ces jours passés, sous une avalanche 

juste au-dessous du col, sur le versant sùis­

se. 

M. le Chanoine Droz avait séjourné lon­

guement au Thibet. Il connaissait parfaite­

ment la montagne, étant fils de guide; mais 

cette fois la montagne avait tendu un de ses 

pièges les plus terribles. 

Nous adressons nos condoléances émues à 

la Congrégation du Grand-Saint-Bernard . 

Hône 

Notre petite commune! trop souvent 0U­

bliée, s'embellit de plus en plus grâce il 

l'aide du Conseil de la Vallée. L'année der­

nière nous avons vu surgir l'Hôtel des Voya­

geurs, cette année notre route principale Cl 

été entièrement goudronnée. Ainsi nous n'a­

vons plus la pOUSSière en été et les véhicu­

les circuleront avec beaucoup plus d 'aisance 

D'autres travaux agricoles sont en cours' 

nous en parlerons dans notre prochain nu­

méro . 

Jovençan - Décès 

Un malheur inattendu s'est abattu sur la pe 

tite paroisse de Jovençan. Jeudi, 28 novem J 

bre, un accid~nt fortuit tronquait la jeune 

existence de Armand Albine, épouse La.ffranC', 

mère de deux enfants. Issue d'une famille 

très estimée, elle était un modèle de jeune 

épouse valdôtaine, attachée à son petit pays, 

à son foyer, dans l'économie et la mocte~tie . 

Une foule innombrable, plusieurs prêtres, de 

nombreux chantres, l'ont accompagnée à sa 

dernière demeure. 

A tous ses parents, à son époux, à son frè­

re" secrétaire de notre section, nos sincères 

condoléances. 

Morgex 

Presque 80 enfants et jeunes gens, réfugi~s 

du Polésine, séjournent à Morgex. Ils sunt 

logés à J'/I Hôtel de l'Ange}) de M. Villaz. 

Des institut.euf.!; et des institutrices, sous la 

direction du Bure .. u Il'Â..Il.sistance du Conseil 

de la Vallée, s'oceup--ent ii,e ffl discipline et 

de l 'organisation de cetre petitt!'~ rojOP'~e. 

5.= .. 

St-Martin-de-Corléans. - Mariage 
Nous avons le plai'sir d'annoncer le mal·ia· 

ge de M, Dalle Pierre avec M.elle Vuillermo2. 
Anita. 

Nos meilleurs souhaits de bonheur et de 
prospérité à ce nouveau foyer valdôtaîn. 

Naissance 
La naissance d'un garçon vient de réjouir 

le foyer de M. Bosc Oreste et Madame nÉ:e 
Boniface Lina , Le petit a reçu le nom de 
Romildo. 

Nos félicitations aux parents et nos meil­
leurs souhaits de prospérité au bébé. 

Communiqué 
de la ' STIPEL 
La STIPEL avver te i suoi Abbonati che, 

a far data dal 20 corrente, essi potranno ri­
Urare gratuitamente pressa l'Agenzia locale 
il nuovo elenco degli abbonati al telefono. 

:Qovrà es sere presentata per la stampiglia­
tura la bolletta qUietanzata deI 10 trimestre 
1952 e dovrà essere restitui ta il vecchio E· 
lenco, che è neeessario togliere di 'circola­
zi one per evitare erroi'i nel servizio. 

L'elenco, che contie ne tutti gli abbonati 

deI P iemonte, viene distribuito gratuitament,~ 

a tutti gli utenti della Regione in modo che. 
special mente aglj abitanti delle piccole 10-

calità, viene molto facilitata la ricerca di 

eventuali corrispondenti residenti nei capo­
luoghi di provinc.ia a di Regione. 

Nell e prime pagine deI volume vengono 
quest'anno pubblicati tre diagrammi che l'en .. 
don a noti agli abbonati alcuni dati relativi 
all'attività sociale svolta nel dopoguerra e le 
variazioni dei costi avvenute in alcune mer­
ci e in a lcuni servizi pubblici di comun i­
cazione. 

Les personnes affligées de descente d'estomac, rein mo­
bile, éventrement etc, trouveront un soulagement certain , 

et un bien-être Immédiat en appliquant les 

Ventrières spéciales 
fabriquées pour chaque ' cas parllculier par l'Orthopédiste 

A. PAR IN 0 
Via A. DORIA, 6 . TURIN 

, AOSTE: tous les mardis • Hôtel de la 
Couronne 

IVRÉE: tous les vendredis - Albergo Co­
rona d'Italia 

CHATILLON: 1er lundi de chaque mois 
Hôtel Ange 

VERRÈS: 3me lundi de chaque mois 
Hôtel de la Branche Verte 

PONT-ST-MARTIN: 2me samedi de ch r. que 
mois ~ Hôtel de la Rose Rouge. 

DIR. RESP. EMILE PROMENT 

Imprimerie Vald6taine - AOlt .. 

Coutellerie & Quincaillerie M é n e a n 
19, rue É(louard Aubert - AOSTE 

Grand choix de Rasoirs, Tondeuses, 
Ciseaux, Couteaux, de tous genres el 
formes - Lames c Gillelle », Valet, 
Oxford, Tre Teste, Franchino el lou­
tes les meilleures marques nationales 

el élrangeres. 
Uste nsiles pour les Arls el Métiers. 

Spécialilé en machines li viande 
Porkers -Alexandel'lVerck et TreSpade 
Morceaux de rechange paul' loute 

machine. 
LABORATOIRE MODERNE 

pour ' l'aiguisage des· 
rasoirs, ciseaux, tondeuses, etc. 

MAGASINS AURORA 
50, RUE DE TILLIER (Place St. Grat) - Tél. 2I-S8 

2, AVENUE DE LA GARE (près de la Banque Bérard) - Tél. 21-g8 

POUR MESSIEURS 
Pardessus pour hommes et jeunes-gens (pure 

laine) L. 5.000 - L. 7.000 - L. 8.000 - L. 
9.000 - L. 11.000 - L. 12.500 - L. 14.000. 

Modèles dernière mode L. 14.000 
Complets pure laine (gris, noisette, mar-

ron) L. 7.000 - L: 8.500 
(Bleu, noir) L. 9.500 - L. 11.000 

Gabardine côtelée (bleu, marron, vert) 
L. 14.000 - L. 16.000 

Pantalons pour la fête (pure laine) 
gris, noisette L. 2.900 - L. 3.500 

Pantalons ski - Fuseau - Gabardine L. 3.500 
Pantalons type laine L. 750 
Vestons de velours (giacche) «Visconti» (bleu , 

marron, gris, noisette) L. 5.000 - L . 6.900 
L. 7.500 - L. 8.500 

Modèles brevetés pour chasseurs (velours) 
L. 9.500 

Vareuses pour hommes (giacchettonD pure 
laine (gris, noisette, marron) L. 9.000 - 12.000 

Canadiennes (giacche a vento) L. 7.500 
» doublées de peau L. 10.000 

Imperméables pour hommes (pur coton ma-
co ' modèles brevetés) L. 10.900 

Imperméables double tissu réversible, pure 
laine L. 12.000 

POUR V-OS ENFANTS , 
Pardessus pure laine 
Complets (pant. longs) 
Imperméables « Pirelll » 
Pantalons de ski 

L. 3.500 - L. 4.500 
L. 4.500 - L. 6.500 
L. 2.500 - L. 3.000 
L. 1.200 - L. 1.500 

Manteaux de fourrure pour petits enfants 
L. 3.000 - L. 0&.000 

POUR DAMES 
MANTEAUX DE FOURRURE 

Agneau beige 
Lapin noir 
Crevreau marron 
Mouton doré 

L . 14.000 
L. 12.000 
L. 16.000 
L. 25.000 

Agneau de Groënland noisette, marron 
L. 18.000 

COLS DE FOURRURE 

Renard argenté, renard de l'Alaska, loup si­
bérien 

IMPERMEABLES 
L. 2.500 et au-dessus 

Gabardine couleurs changeantes avec chapeau, 
sac à main, gants 
r éversible 

(berdeau, noir) modèle 
L. 12.000 - 14.000 

MANTEAUX ET PALETOTS 

]I,'oisette, gris (pure laine 
Bleu ciel, bleu foncé 
Modèles dernière mode 

L. 8.500 
L. 11.000 

Col d'antilope L. 14.000 - L. 16.000 - L. 18.0011 
Pied de poule - Oeil de perdrix 

Pour les NOUVEAUX ÉPOUX 
l.'ai lleurs sur mesure L. 8.000 - L. 9.000 
Chemisettes, manteaux, robes, confection soi­

gnée sur mesure en 2 ou trois jours 

Dessus de lit capitonnés 
(Trapointes) 1 place 
(Trapointes) 2 places 
Couvre-lits 
ValiseS . 

L. 2.750 
L. 3.700 
L.402OO 

Aux Magasins Il Aurora Il vous t ,rouverez aussi d'excellentes vareuses de cuir (a:iacconi) 

chevreau noir et marron pour chauffeurs, motocyclistes, ingénieurs, entrepreneurs - L. 

12.000 - L. 15.000 - L. 19.500 • Confection brevetée - durée ,I1;arantie. 

Cabinet Orthopédique Abdominal Piémontais HERNIE 
Souffrants, voulez·vpus immobiliser votre fI ER NIE 

sans interrompre votre travail P 

LAMARCA 
Siège: TU RI N - Rue Nicola Fabrizi, 45 

Téléph. 72-250 

L'ORTHOPÉDISTE 

reçoit tous les mardis de 9 àl3 heures 

A 0 STE - AL BER GOA L PIN 0 

Elle sera contenue rapidement si VOliS vous servirez 

fil! ppnlenlif LAMARCA, enregistré par le « Presidio 

Medico Chirwgico dell' Alto Comm. Igiene Pubblica. 

~ous le N. ttU 
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